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sert aussi à lat p)oétiquie d'une force
organisée et prop)[ortionnée dans tou-,
tes ses parties.

Une bonnie éduct(ation doit donc
s'occuper d'offrir à la curiosité de
l'enfance deus joies aimables et fécon-
des afi1n d e lu1i ,garder un héritage de
confiance inialté,rable, dans la bouté
et dans l't l e la vie.

Barrés dit danîý un deI( ses chapi-
tres: "Les femmes valent mieux à
"l'enfance qu'un homme. Elles favo-
"irisent un enfant pour que ses con-
"(cepLions croissent avec seos mcm-
"bres. Aussi, continule-t-il, les gar-
"eçons élevés par leur mère, sont di-
etgnes de lapéieto des déesses!
"iqui font toute l'ordonnance et lat
,,noblesse de l'Univers et de la vie,
"qui d'eux-mêmens sýont un ulhaos."

ýNous nomni,rons ces trois déeslses:
l'Amour, lonneur, leDeor.

Puissent-elles garder haut la tête,
notre fière jeunesecadine

Louyse de Bienville.
15 janivier 1907.

Ulum Unliversel renchérit sur se
liae nous avCils maintes fois sigin
eteurs. L~e conIfrére inérite nos

tilts pour sonl textc soignxé et se
Omis,, (PlAlbuuîi 'Universel, Mon4d
51 rue S.iite.-Caithariie 0iuest,
> ; nous souha112itonIs qu'ainsi q Il
te, cette revuc p)éné4tre dans toi
-s et v soit aiT&,'1\11iiiii pal
excellente inusique, de beaux feu
ýs pages hm.'niristiqucs.
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I LETTRE DE VOYAGE

1Si je pouvais, dans une évocation
vive et fidèle, rappeler à ceux, qui les
ont déjà vues l es beautés enchante-
resss des bords du Rhin, si je pou-
vais encore, par une peinture aussi
merveilleuse qu'exacte, inspirer à
ceux qui n'ont pas visité ces muerveil-'

lele désir de les cont.empiler, ne fut-
ce qlu'une fois,,je serais à la vérité,
un narrateur puissant, un artiste
trè's habile.

Je ne me targue' pas de cette per-
fection, et la plume, même conduite
par la plus sincère volonté se sent
quelquefois au-dessous de la tâche
qu'elle s'est assignée.

Et puis, trouve-t-on des expres-
sions adéquates pour décrire un rêve
magique, évocateur de poésie, de su-
pra-humain? IHeureusemient, son sou-i
venir reste en l'esprit con-ue un
rayonnement, au coeur comme une
douce chaleur, et aux yeux comme
une image dle la Beauté, la plus pu-
re, la plus indélébile.

J)e temps immémorial, le lihin a
- été chanté ; ses châteaux, ses forte-

resses, ses antiques cathédrales, son1
histoire, ses légendes l'ont envelop-
pé d'un attrait irrésistible pour le
touriste.

S Depuis l'époque où, César, du
haut de ses galères, contemplait le
'panorama séduisant qui se déroulai4
devant lui, les voyageurs n'ont pas
cessé de célébrer ses charmes et les

* poètes, à l'envie, l'ont chanté tour à
tour.

Le plus célèbre de ces porte-lyres,
ipéos, à en exceptant toutefois Victor Hugo,

ixi-a peut-être été Byron, et dans son
es ieil- 'Chllde Harold" il a décrit le Rhin

Piecomime étan,1 t une fusion de toutes les
,al-bert, beautés..,

vallées, les solitudes les plus si
g(,.- et les coquettes villas, o
ruines d'antiquités superbles ; i
surgir devant ses lecteurs les mi
tZkres majestueux, les tours déxm
lées des châteaux féo5daux se
sant à côté des plus humbles
mières. Ainsi se succèdent la
deur et la petitesse, listoire
légende, la vérité et la fable...

Ma compagne de voyage et
avions quitté CJologne par un
tin radieux de fin d'août. Col
bâtie en formé de croiss an t, et,
la cathédrale, l'une des mervell
Monde, reste un spé'cimenýi précis
l'architecture gothique.

Nouis avions vis;ité ses chape'.
les rsosqu'elles- contiennent.
avionis vit les crines des trois
mages, GaprMelchior et Bï
sar, et é-té' éhloies dle la riches&
pierres précieuses dlonit une dév
singuldière et originale les a orn

Nous, avions,. encore été, en 1'
de SaneUslprès de la
zellenstrasse, temple construit a
zième siècle et dédié à cette sait
aux onze mille vierges, ses cc
gnies.

L'intérieur est décoré des c
glorieuses martyres des Hluns.
la sacristie, nous avons oont
l'une des urnies, qui reçut, nous
mie-t-on, l'eau changée en vin
noces de Cana.

Nous avions vu tout cela et
d'autres choses encore! q'uand
cette matinée radieuse dont je
parlais tout à l'heure, où le so
levant, dans le ciel d'un bleu C*
théose, versait une lumière telli


